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À  l i r e

MÉTAPHYSIQUE QUANTIQUE

S. Ortoli et J.-P. Pharabod
La Découverte, 2011
(142 pages, 14,5 euros).

D ans un langage clair et
drôle, les deux auteurs

passent ici en revue la cultu-
re que devrait avoir Homo quanticus, notre
contemporain à la vie aujourd’hui si dé-
terminée par les techniques quantiques.
Auteurs de l’un des ouvrages de culture
quantique – Le Cantique des quantiques–
les plus lus dans les années 1980, ils ont
voulu réagir aux spectaculaires avancées
accomplies par les physiciens de la quan-
tique depuis un quart de siècle.

PEUPLEMENTS 
ET PRÉHISTOIRE 
EN AMÉRIQUES
Denis Vialou (dir.)
CTHS, 2011
(492 pages, 52 euros).

P areil ouvrage, il n’y en a qu’un tous
les 50 ans! Un rare échantillon de

spécialistes y passe en revue le peuple-
ment des Amériques, leurs préhistoires
différentes au Nord et au Sud, leurs
économies, sans oublier ce que les com-
portements funéraires de leurs popula-
tions nous apprennent sur ces dernières.
Un ouvrage de culture incontournable
pour quiconque souhaite avoir une vi-
sion d’ensemble du passé pré-européen
des Amériques.

HISTOIRE DE L’ÉLECTRICITÉ

M.-C. de La Souchère
Ellipses, 2011
(270 pages, 19,5 euros).

C haque paragraphe de ce livre est in-
téressant. En retraçant de façon

simple mais pertinente l’histoire de
l’irruption de l’électricité en Occident,
l’auteur nous amène de façon naturel-
le à remarquer et comprendre les ma-
chines électriques qui sont partout au-
tour de nous.

de l’ordre social sur les identités
fermées. La revendication révolu-
tionnaire d’un nouveau vécu cor-
porel, apparue déjà avec la contre-
culture des années 1960, est plus
que jamais actuelle : elle passe
par les promesses des biotechno-
logies en matière de transgenèse,
de biologie de synthèse, d’hybri-
dation ou de sélection végétales
et animales, d’homogreffe, de ma-
nipulation neurophysiologique,
de clonage reproductif, de trans-
formation hormonale…

Ne le cachons pas: le livre de
B. Andrieu semble souvent se com-
plaire dans le vertige provoqué par
la démesure de «la performativi-
té bionique » et de « la transbio-
culturalité» qu’on peut en attendre.
Il ne partage pas les réserves de Pe-
ter Sloterdjick qui diagnostique «le
glissement rétrograde dans l’insi-
gnifiance » accompagnant à ses
yeux la frénétique quête d’auto-
symbiose, d’autoaccouplement,
de souci exaspéré de soi. Tocque-
ville avait raison : l’individualis-
me démocratique ne pouvait
échapper au pathétique.

.� Jean-Michel Besnier.
Université Paris IV-Sorbonne

� MATHÉMATIQUES

Blagues
mathématiques
et autres curiosités

B. Winckler et G. Macagno

Ellipses, 2011
(240 pages, 11 euros).

P réfacé par Cédric Villani
(médaille Fields 2010), ce
recueil contient trois types

de blagues : celles que le lecteur
ne connaissait pas et celles qu’il
connaissait déjà.

Si les lignes précédentes ne
vous ont pas fait sourire, le recueil
n’est sans doute pas pour vous. Elles

s’inspirent en effet d’une facétie
classique parmi les mathématiciens
(dûment rapportée par Bruno
Winckler), qui consiste à ce qu’un
collègue vous prenne à part, pour
vous annoncer d’un ton pénétré :
« Il y a trois types de mathémati-
ciens: ceux qui savent compter, ceux
qui ne savent pas compter.»

B. Winckler a collecté les bla-
gues (parfois un peu potaches) que
les mathématiciens se racontent,
ainsi que des historiettes mettant

en scène leurs travers. Le lecteur
non mathématicien ne saura peut-
être pas toujours où il faut rire, car
certaines astuces lui échapperont.
Le lecteur mathématicien, lui, aura
tantôt le plaisir de rire aux blagues
qu’il découvre, tantôt la fierté de
se sentir membre de la famille en
lisant celles qu’il connaissait.
Exemples :

«La théorie de l’humour ma-
thématique a toute une histoire :
Georg Cantor (1845-1918) avait
prouvé l’existence de blagues de
mathématiques, mais sa preuve
n’était pas constructive.»

« Un mathématicien décide
qu’il lui serait utile d’en apprendre
plus sur des problèmes pratiques.
Il voit un séminaire avec un titre
aguicheur : “La théorie de l’en-
grenage “. Il y va donc. Le confé-
rencier se lève et commence : “La

théorie de l’engrenage avec un
nombre réel de dents est mainte-
nant bien connue...“ »

«Pourquoi, pour les Romains,
l’algèbre n’était-elle pas vraiment
intéressante? Réponse : parce que
X était toujours égal à 10.»

« Pourquoi les mathémati-
ciens appliqués ont-ils peur de
conduire? Réponse : parce que la
largeur de la route est négligeable
devant sa longueur.»

«Doit-on dire: “Tous les nom-
bres premiers sont impairs sauf
un“, ou “Tous les nombres pre-
miers sont impairs sauf deux“ ? »
Jolie illustration de la difficulté qu’il
y a à formaliser le langage, cette
question-là reste sans réponse!

Terminons par une boutade
attribuée à Russell, aussi profon-
de que bien des dissertations
d’épistémologie : « L’histoire des
sciences exactes est dominée par
l’idée d’approximation.»

.� Didier Nordon.

� ÉGYPTOLOGIE

Secrets de momies

A. Legros, 
Fr. Peyraudeau (dir.)

Errance, 2011
(112 pages, 15 euros).

C e livre, catalogue d’une ex-
position présentée actuel-
lement à Jublains (Mayen-

ne), après Besançon et Alicante,
a pour thème les pratiques funé-
raires et visions de l’Au-delà en
Égypte ancienne. Organisés à par-
tir d’objets provenant essentiel-
lement du Musée des beaux-arts
et d’archéologie de Besançon, l’ou-
vrage, comme l’exposition, ont
pour fil conducteur deux per-
sonnages, Séramon et Ânkhpa-
khered, respectivement scribe et
dessinateur dans le domaine
d’Amon. Ils ont vécu tous deux

Brèves
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